
Entretien avec Armand Burguet 

(animateur du réseau pour la libération d’Ingrid Betancourt et créateur du site Web) 

Entretien réalisé par Hervé Desplanches en Belgique en mai 2004. 

 

Voilà les points qui d’un point de vue sociologique me semblent intéressants : 

 

Le mode de genèse de l’engagement pour la libération d’Ingrid Betancourt.  

  

Il ne s’agit pas d’une mobilisation produite par l’action des ONG qui traditionnellement se 

mobilisent pour sensibiliser le public européen à l’égard de la situation colombienne. La 

mobilisation est le résultat non seulement d’une sensibilisation qui passe par l’action d’un 

réseau d’acteurs puissants qui vont contribuer à ériger la figure d’héroïne d’Ingrid dans 

l’espace public français, mais aussi d’une coordination non intentionnée d’actions 

individuelles à travers Internet.  

 

Il s’agit des gens qui se rencontrent virtuellement autour du site AlterFocus, où le portrait 

d’Ingrid apparaît un an avant son enlèvement en tant que femme modèle, lors de la 

célébration en 2001 de la journée internationale de la femme1. Cette page d’Internet crée 

par un consultant pour l’utilisation des nouvelles technologies à la retraite existe depuis 

1999. Elle est consacrée au traitement de l’actualité dans le but d'éducation citoyenne. Ce 

n’était pas un site dédié à Ingrid mais un site qui contenait de nombreux sujets (la peine de 

mort, l’islam…). La page sur Ingrid recevait pas mal des visites tout au long de l’année et 

lors de l’enlèvement d’Ingrid elle devient l’épicentre pour la coordination progressive de 

nombreuses initiatives individuelles. En effet, le dimanche 24 février 2002, après 

l’enlèvement d’Ingrid, beaucoup des gens de par le monde se sont précipité sur ce site afin 

de chercher des nouvelles et en savoir plus sur la situation, notamment pour savoir ce qui 

se passait en Colombie et si Ingrid était vivante. En quelque sort, « le hasard » (en réalité 

c’est l’ensemble d’actions individuelles) fait d’Armand le point de contact unique des 

gens qui veulent comprendre et, pour certains, sont prêts à s’engager.  

 

 
1 Lorsque le portrait d’Ingrid apparaît à AlterFocus, l’administrateur du site ne connaissait pas encore la 
Colombie. En lisant le livre d’Ingrid, il découvre une histoire intéressante qui fait réfléchir au « modèle de 
femme ».   



Un véritable processus d’enquête collective démarre : le gestionnaire du site qui ne 

connaît pas grand-chose sur la Colombie commence à rechercher des informations et 

décide de créer un nouveau site (Betancourt.info) pour rassembler les gens. Personne ne 

songe au début à la création de Comités pour la libération d’Ingrid Betancourt. Le site 

fédère avant tout un ensemble de personnes qui veulent faire quelque chose et qui pensent 

que la première chose à faire est d'aider la famille d’Ingrid ? Au début rien n’est structuré 

sous la forme d’un Comité. C’est plutôt une espèce de chaîne de bonne volonté qui 

s’organise par des échanges de courrier électronique et de téléphone, et dans laquelle 

chacun apporte ce qu’il veut. Internet est un outil qui permet d'établir un réseau de 

partage.  

 

Les Comités vont naître après, lorsque le gestionnaire d’AlterFocus décide de contacter et 

rencontrer la famille et un Comité d’amis d’Ingrid qui existait déjà à Paris pour appuyer 

l’activité politique de cette colombienne2. La réunion a pour but la création d’une 

« assurance de vie » pour Ingrid. La meilleure manière de faire c’est d’en parler et de 

susciter une prise de conscience internationale pour éviter que les ravisseurs ne se 

débarrassent d’Ingrid. Lors de cette réunion Armand expose son projet de multiplication 

du nombre de Comités, afin de créer un réseau international d’appui. Pour que la stratégie 

marche un effet de taille est fondamental : il faut donc créer le plus grand nombre des 

Comités possibles. Pour cela, chaque personne qui s’est mobilisée est invitée à créer 

localement un "Comité". Certains comités grandissent, mais beaucoup restent composés 

d’une seule personne. Ce qui fait que du nombre total de Comités affiché, il n’y a que la 

moitié qui sont vraiment actifs. Il y a beaucoup d’improvisation dans l’action des Comités. 

La seule chose en commun est le refus de l’enlèvement d’Ingrid. 

 

Personne n’est donc directement derrière l’action individuelle des gens qui se précipitent 

sur le site AlterFocus. Ce sont des initiatives individuelles sans engagement préalables 

communs (partis politiques, associations, idéologique ou militante) ni appartenance à une 

religion… Les gens sont touchés par « la personnalité » d’Ingrid : elle attire, elle est un 

modèle qui incarne la pureté et la rectitude. Ingrid est avant tout quelqu’un 

d’extraordinaire, quelqu’un en qui on peut croire. Ce ne sont pas ses valeurs politiques ou 

sociales qui attirent, bien qu’Ingrid incarne l’idéal de démocratie qui fait consensus 

 
2 La réunion avec la famille et les amis d’Ingrid a lieu en avril.  



(respect des autres, justice…). Ce qui vraiment attire est le fait qu’elle est quelqu’un qui 

vit avec ses convictions intimes et qui risque sa vie pour cela (La Colombie est un pays de 

corrupteurs, et il faut un grand courage pour agir. Tous ceux qui se battent en Colombie 

contre la corruption sont morts.  

 

L’objectif d’Ingrid était d’arriver vivante aux élections. Elle raconte souvent ce qui s’est 

passé avec Galan qui est mort à 2 mètres de sa mère Yolanda. Une fois qu’on a quelqu’un 

comme Ingrid, on a l’impression qu'il existe une chance pour que la Colombie sorte du 

marasme). C’est « quelqu’un qui vit selon ses convictions ». « Enfin quelqu’un qui n’est 

pas le politicien que je connais, quelqu’un qui détient une adéquation entre ce qu’il pense 

et ce qu’il vit ». C’est un phénomène de personnification de valeurs. Ingrid n’incarne pas 

une idéologie, mais une série de principes. Les gens ne l’admirent pas pour l’idéologie 

qu’elle incarne. En fait dans un monde où l’idéologie a normalement pris la place des 

personnes, ils admirent le fait qu’il y ait quelqu’un qui vit et qui agit selon ses principes. 

Les gens se demandent à quoi servent les idéologies et ce que font les idéologues. Devant 

le discrédit des idéologies, nous sommes dans un monde où nous avons besoin de 

modèles.  Les gens sont mus avant tout par la séduction et l’admiration qu'exerce le 

personnage : ce sont les émotions qui avaient déjà révélé le personnage d’Ingrid lorsque 

son livre est apparu sur le marché européen. Le livre a été l’objet de nombreuses 

émissions télévisées. En Belgique par exemple c’est « Dites-moi » et en France « Des 

racines et des ailes ». Ce sont des émissions très regardées, où Ingrid apparaît pendant 45 

minutes. Ceux qui veulent faire quelque chose pour Ingrid, ce sont des gens qui soit ont lu 

le livre, soit ont regardé les émissions de télé. L’admiration se renouvelle avec les 

nouvelles d’Ingrid. Sa logique semble impeccable même dans des conditions difficiles3.  

 

Le mouvement de soutien naît en Belgique. Cela donne une idée de la force de la 

télévision pour l’apparition des questions publiques. Si quelque chose ne passe pas à la 

télé rien ne se passe. Une fois que les choses sont à la télé, après on en parle. Mais la télé 

 
3 Lors de sa dernière apparition dans un vidéo, les gens ont l’impression d’être devant quelqu'un libre dans son 
esprit et ferme dans ses principes. Distinction entre différentes catégories de personnes enlevées : les 
« uniformados » (militaires et soldats), les « prisonniers politiques », les « prisonniers économiques » et les 
« américains ». Pour Ingrid, l’idée d’un échange humanitaire ne doit pas s’appliquer aux civils. La prise d’otages 
ne doit pas être acceptée. En ce qui concerne les militaires, l’échange est possible et c’est même un « devoir » du 
gouvernement (oubli absolu des militaires). De même qu’il y a un devoir de l’armée de libérer les otages. Les 
familles ne doivent s’opposer, à condition que l’option puisse réussir et que les familles soient prévenues. Elle 
considère que c’est une solution théorique, impossible de mettre en pratique. Alors les FARC doivent faire un 
geste.  



montre l’événement, un point c’est tout. Il y a tout un travail qui est nécessaire pour 

interpréter la situation et pour maintenir la mobilisation. La télé ne fait pas toute seule 

l’événement et les problèmes publics. L’action des citoyens est importante. La télé ne fait 

que montrer l’événement. Après, sans la mobilisation des citoyens, elle n'en parle plus.  

 

Les gens qui commencent à faire partie du réseau s'interrogent sur la manière 

d’agir.  

 

Les campagnes commencent à se structurer du moment où les gens commencent à se 

demander comment agir. Ils décident de réaliser plusieurs campagnes.  

 

(1) La première est une campagne d’information permanente pour faire parler d’Ingrid et 

montrer qu’il y a des choses qui se passent, même si la télé n’en parle pas. La campagne 

d’information vise aussi à créer un lien pour comprendre.  

 

(2) Et puis il y a la campagne citoyenne d’honneur. Il s’agit de montrer qu’Ingrid mène 

un combat noble, qu’elle dénonce la même chose que la guérilla (il y a une sorte de 

soupçon sur l’Etat), mais qu’elle n’utilise pas les mêmes moyens (démarche 

démocratique). La manière la plus effective d’agir est au niveau de la commune : 

invitation aux personnes qui ont créé un comité à s’adresser à leurs maires (bourgmestres) 

et à faire voter une motion officielle de soutien, puis à la faire connaître au niveau national 

et à l'ambassade de Colombie. Il s’agit de motiver politiquement les gouvernements 

nationaux en passant par le stade local (les électeurs veulent faire quelque chose, les élus 

doivent alors en prendre compte). Il s’agit de réaliser des actions directes d’abord au 

niveau municipal et puis ils s’adressent aux instances internationales. D’un point de vue 

stratégique, il ne faut pas se concentrer sur les grandes villes et lancer le mouvement en 

France (symbolique). La première commune qui déclare Ingrid citoyenne d’honneur le 17 

avril 2002 est Baillargues (près de Montpellier). 

 

Gestion du réseau 

 



Personne ne contrôle ce réseau qui reste essentiellement francophone (Canada, Belgique 

et France)4, même pas le point de contact commun (Armand). La dispersion géographique 

s’explique souvent par le fait qu’une personne francophone qui a lu le livre ou a vu 

l’émission décide de s’engager. Néanmoins le livre est traduit en plusieurs langues 

(beaucoup de traducteurs (Pays-Bas, Japon, ...) s’engagent eux-mêmes et disent qu’ils 

veulent aller plus loin). La coordination des actions par Armand se réalise d’une manière 

très souple. Il n’y a qu’une série de valeurs de base qui sont définies pour le 

fonctionnement des Comités (ces principes fondamentaux sont publiés dans une charte sur 

le site) :  

(a) Ne pas être lié à un parti. C’est une action politique, mais sans parti politique 

(même s’il y a un contact avec le Mouvement Oxygène vert de la Colombie)  

(b) Interdiction de faire d’Ingrid un objet commercial. Chacun donne son propre temps 

et argent.  

 

Les actions des Comités (il y a eu une évolution très forte depuis le début):  

 

(a) Campagne d'information : Il faut parler d’Ingrid : tant qu’on en parle, elle vivra (il 

faut garder sa place dans la presse et dans l’actualité et il faut fournir des informations sur 

le site).  

 

(b) Actions ponctuelles de pression sur le gouvernement : marches, invitation des gens 

pour attirer l’attention de la presse (les journalistes demandent des prétextes pour en parler 

et écrire), organiser des stands et des conférences. Ce sont des actions systématiques et 

continues qui visent à maintenir Ingrid présente dans les esprits et qui visent à collecter 

des signatures pour la libération et la campagne Ingrid citoyenne d’honneur. Il ne se 

passe une semaine sans qu’on parle d’Ingrid.  

 

(c) Solidarité avec les victimes de la séquestration en Colombie : peu à peu, les gens se 

rendent compte (grâce aux infos publiées quotidiennement sur le site web) qu’Ingrid 

n’était pas seule et que le phénomène de la séquestration touche des milliers de personnes 

 
4 Il y a une quinzaine de Comités aux Etats-Unis. Mais en général, les Américains ne s’intéressent pas à ceux qui 
se passe en Colombie. Ils ne sont pas au courant. Là il faut d’abord une action de prise de conscience 
(awareness).  



en Colombie. Ingrid devient la personne qui donne un nom et un visage à 3000 séquestrés. 

On parle systématiquement de "Ingrid et les autres" : Ingrid et les 3 000 séquestrés.  

 

Premières actions en Colombie 

 

En 2003, Armand lance la « campagne aéropostale » : une action axée vers les autres 

séquestrés : il existe une liste de 3000 personnes, et les gens peuvent choisir une personne 

pour lui écrire un mot de soutien (en général c’est une lettre prérédigée). C’est un 

témoignage de présence et de soutien : « Je ne te connais pas, tu ne me connais pas, mais 

je connais ta situation ». Il s’agit de gens fort souvent oubliés en Colombie. Il faut leur 

envoyer un signal que chez nous on refuse leur situation et qu’on se préoccupe de leur 

sort. On crée dans la commune d’Eygalayes (Drome) une adresse postale pour les 3000 

séquestrés, un domicile pour eux. Des milliers des lettres y arrivent. Deux sacs postaux 

sont remis aux familles colombiennes le 20 juillet 2003.  

 

Il faut inventer une manière de travailler avec les Colombiens. Car les Colombiens ne 

supportent pas que cette situation pas très glorieuse soit rendue publique (préoccupation 

pour la mauvaise image de leur pays). La mobilisation en Europe commence à donner un 

élan à une nouvelle mobilisation en Colombie. Chaque mercredi à Medellin, les mères, 

épouses et filles de victimes manifestent à la Cathédrale avec les photos de leurs proches 

séquestrés (mais aussi disparus ou assassinés par les bandes paramilitaires d'extrême 

droite), pour rappeler à tout le monde qu’ils sont là (« association des mères de la 

Candelaria »). Mais les gens passent devant elles et ne les regardent même pas ! Quand 

Armand et Jacques (le maire d'Eygalayes) arrivent avec les premières 3000 lettres 

provenant d'Europe, la télévision est là pour couvrir ce moment d’émotion. La presse se 

déplace, parce qu’il y a des étrangers qui viennent (larmes d’une femme). Il y a aussi une 

radio à travers de laquelle des lettres non identifiées sont lues (programme « las voces del 

sescuestro »).  

 

Le relais de l’action en Colombie est difficile : ce n’est pas seulement le problème de la 

distance et du financement du voyage, c’est aussi le fait que les Colombiens se demandent 

de quoi on se mêle. Il faut que les Colombiens s’en occupent.  

 

Evolution du mouvement 



 

Au fur et à mesure que le mouvement se structure et que les membres découvrent la 

situation en Colombie, ils prennent conscience d’autres problèmes, au-delà de celui de 

l’enlèvement. Le conflit armé est « une guerre abominable avec des multiples attaques 

contre les droits de l’homme : 3 000 000 de déplacés, des assassinats politiques de 

syndicalistes, de journalistes, d'enseignants et de militants des droits de l’homme, etc. Les 

droits de l’homme sont bafoués par toute une série d’acteurs (la guérilla, les 

paramilitaires, les militaires…). C’est la découverte de plusieurs situations que l’on ne 

peut pas admettre. Il faut donc transformer le mouvement en une action citoyenne pour la 

défense de droits de l’homme en Colombie. On ne peut pas s’arrêter, on doit continuer. 

« Nous sommes des citoyens, nous ne sommes pas une organisation, comme Amnistie 

International ». Alors « nous ne sommes pas une chose structurée ». Nous sommes un 

« réseaux de citoyens » : autrement dit, des personnes avec un engagement citoyen. 

Certains travaillent dans des ONG dont certaines sont actives pour la Colombie. Il faut se 

joindre aux autres ONG pour mener des actions communes pour les droits de l’homme 

(convergence dans un espace : le Parlement européen à Bruxelles à l’occasion de la visite 

du président colombien d'extrême droite Alvaro Uribe). Il s’agit de donner un appui 

extérieur à des actions précises des ONG. Il faut travailler dans d’autres domaines. Espace 

de lobbying des ONG (elles informent les parlementaires à chaque fois qu’il y a une 

session importante : constitution des dossiers de presse, invitation de témoins…. Il y a 

cinq dossiers qui se constituent : les séquestrés, les déplacés, les assassinats de 

syndicalistes, l’action de paramilitaires… Il y a une séance plénière de discussion où 

l’invité d’honneur doit répondre aux questions et après une séance supplémentaire avec 

témoins (Yolanda et Mélanie sont là). La perception du gouvernement d’Uribe est plus ou 

moins la même que celle d’un Sharon, d’un Bush ou d’un Poutine. Ils déclarent tous la 

guerre totale au terrorisme, ils prônent pour une solution militaire et l’anéantissement total 

des terroristes. Pour le mouvement des ONG, une victoire militaire est impossible, et il 

faut prôner la négociation. Et pour les gens qui participent du mouvement pour la 

libération d’Ingrid, il faut séparer l’action à « court terme » (l’échange humanitaire et la 

libération des séquestrés) d’une action à plus long terme (le processus de paix qui est une 

discussion plus générale). Le grand problème est que la priorité n’est pas donnée à ce qui 

concerne à tout le monde.  

 

Résultats des actions : 



 

Les actions des comités aident à créer une pression internationale de la part du Canada, de 

la Suisse et de la France. De plus en plus, Uribe est perçu comme un obstacle à la solution 

que le mouvement préconise : l’accord pour la libération des séquestrés. Et la mobilisation 

en Europe commence à avoir des effets en Colombie, où des actions commencent à se 

réaliser (occupation de la Cathédrale). Mais ces actions ne sont pas vraiment accueillies 

par les Colombiens. Ingrid est une parmi les autres. Les Colombiens qui sont en Europe, 

en général fuient la situation.  

 

Relation des Comités avec la famille.  

 

Le réseau des Comités est derrière la famille. Il concerte avec la famille les actions, bien 

que les communications soient peu fréquentes. La famille, ce sont plusieurs personnes 

éparpillées. Juan Carlos a pris le relais du parti politique en Colombie. Yolanda et Astrid 

maintiennent le contact avec le gouvernement colombien. Fabrice facilite l’action avec le 

gouvernement français. L'action politique de Juan Carlos est différente de celle des 

Comités. Yolanda est une femme qui se bat pour sa fille (elle ne sait pas utiliser très bien 

l’internet). Avec Fabrice, il y a une communication facile. Mélanie est calme et elle a une 

clarté d’esprit incroyable (la même voix et expression que sa mère). Reprise du flambeau. 

Tout ce qu’elle fait, elle le fait à fond. Mais elle est encore très jeune et son père essaie de 

la préserver au maximum des actions, bien que sa présence soit importante pour mobiliser 

les médias. Elle parle comme Ingrid et les gens l’écoutent. Elle rappelle pourquoi on se 

bat. « Elle donne un nom et un visage à notre combat ». 


